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|_j A ft'mturt ifl un ère profilé J' nos 
jours ; il efi paur a'tnfi dire , dans te fîeclt fr'f 
volt aiffî at fe d'être p cintre que grand homme. 
Ceft cette L*rtnfe facilite d'exceller en mit-art 
Je génie qui m'eng ,ge ànoas foire lire cet fit 
fies. Ce qm eji difficile, Mvifrur , cfl de geim- 

tri au vrai iioi raleatt t & mot mrtut. 




Max. Lamberg 
6 S AIT- 



AU LECTEUR 



-t L e'ioif que filon un jour de traiter férirufe- 
ment & avec un an de condition des hypo. 
thèles impufirbks; nous étions plufïeurs à, 1* 
campagne; chacun de nous fe prêra à JYxecu- 
tion d'un plan imaginaire; je fus charge de 
peindre par des caractères & de faire voir 
Jes narines ; cetre plaifantene piut dars le rems. 
Si elle vous amufe , Liclcur, j'ai .éuffi fans 
doute ; je ne pleins que ceux qui s'apptfanti. 
IORI fur ces cahiers comme lur un ouvrage 
férleux ; je mois bien de me voir contredit 
dans quelque journal du ficelé, & je préviens 
mes critiques, que je leurs donne railon d'a- 
vance - . Mon Libraire feul demande grâce fi je 
papieri Jes caraâeies, le lype, ne répondent 
point encore à l'exrell" nce de cet ouvrage im- 
mortel; c'ell fou coup d'elTai;il fera mieux une 
autre ha- 



Es- 



.Extrait de Ii lettre du Comte Aigirotti k 
M 'nfieur le Comte de Lamberg tomuni- 
quée aux Editeurs fous agicaient d'un» 
preffion* 

* * # Mes occupations font comptées par 
les connoilfances que j'acquierre, autant que par 
le devoir que je me iuis fait de communiquer 
de tems en tems au public les léilex'ons dr l'age 
& de l'expérience; je n'aurois pas dit à Martial 
ce que j'ai l'honneur de vous écrire; il n'eût paî 
été affez ami perionnel pour m'epargner IVSpt- 
gramtnej au!T; ne le dis- je qu'à vous: Mario m'ia- 
tende. Votre premier mémoire eft nouveau,quot- 
que Hudite l'ait abandonné comme tropdifficile; 
celui de l'œil au bout du nez, ne m'a paru rien 
moins que problématique *i moi qui fuis myope» 
le qui de tourts Its méthodes de voir fa'rs yeuic 
ai pris plaîfîr a la >.Atre, pour m'en fourenir dans 
le tems; M. Bicari n'a p.;s é é de v»tre fenti- 
fnent fur la poirb'l:îé de la diJîwuoSriira anirrgf 
mica; le titrede votre ouvrage l'a rafluié. Je vous 
félicite. Montreur, fur vos autres recherches, je 
foufiaiteiois déji p.irler à l'Italie l'idiome que vous 
avez créé: 'y. conviens avec vous d'une écriture 
univtrfcllcj ce ne feroient cependant que les Let- 
tres qui la liraient, & nous deux auflî lurdis qutf 
E y!e & 'ik s qui la parlerions pt'ut c-tre.- l'ar- 
ticle dts finaux vous fera honneur, Morfi.-ur, fi 
irsÊn^ tm le ju^oir imprîticab'e. le Cwutnien, 
Cf| iatitt/riiÀ nstam Al j>rù fubhUto Oblhtul* 



Centum. ne von» dis r^en fuf wm autres mif- 

moires; ris n'ont fui p\a:Cu ; j'en copte le nie il.' 
re. S> l'année prochaine vous revettejen Italie avtc 
le Mécène que vous lèverez tant (i ) & jux p ci 
du quel )- one de me mettre, je voua 

parlerai de vous à vous même, &t. 



t , • Je Suis . ■ - 

Padoue i. Juillet 17*2. 



Votre trh-hmbh à" trie ofoiftaeP 
Serviteur 

. Alguotti 



[*) le Due itga. de Vartembcrf. 



sr. 



S I, à l'imitation de M. Hudde 
( qui prétendoit pouvoir afli- 
gner une courbe algébrique dont 
les contours marqueraient les 
traits d'un vifage connu,) on pou- 
voir exprimer par une formule 
d'une caracteriftique fupe'rieure, 
qielque propriété' eflentielle de 
l'univers , on y fauroit quels 
{croient les conditions fucc.ifi- 
Vis de plufieurs parties ifole es 
da;is des tcms trcs-re'tls pour 
nous. 
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I 

Immtnfum tUimationf, in fat'u •vultaijue vojfra 
tua fiât Jtrem, utl faulo plura memhré nui las 
iuat in tôt milltim bomittitm, indt[trctat cjfi- 
giet txiflere, quoà art nalla if gaucit nu- 
méro frujitt affe&antlti 

ma, lu. vu. cif. r. 



Il Arithmétique nom apprend par le njoyto de» 
| nombres l'cxiflence du vrai plus qu'aucune Sci cn . 
I ce connue: cet Afi a fea règles, celui de t'en 
fer»ir Rappelle Arithmétique, Tout ce qui ne 
peut être mefuié par !n km, l'eft pJr le» nombrtj. ff 
n'en eli pis de même de noj r*»e(i"ei mctaph»fiqutj oà 
ilcux n^Runns bal duc vérité, dcui me» da meme kof 



Un nombre- par Toi ifcmt, ert comme an me* voirf* Je 
fens employé par, des ignoran), ou par des appreniift. tat 
chance des iufards re tourne apurement pas en prugrelfina 
arithmétique , & s'il eQ égal au jeu, que Mlle carte fe 
rencontre a, irre I» première, la fetondc,la iroifiéme ou la 
dernière, il lit indiffèrent qu'il y ait un creur , un tr«fic, 
une fignit, un ai ou des coafeur» dépeintes fur les revers, 
pe-fi la chimérique alternative fur la qui tir* de piluiei i 
Élire d'une once de matière purgative, ài.ti et calcul em- 
pirique , lî l'clloinac fupporle mieux le p.iir que l'impair, 
de-là le* pénibles (uppulaiions des Saumaifcsfur les Anrn.cs 
climaSiriques. Toutes ces miferes ajoutent fans contredit an 
triomphe ûe l'arithmétique, en te qu'elles ne foutiennent 
pas ta preuve d'un calcul puifé dans la ration fit le bon fens. 

I I I. 

L'Allrologie fondée fur des probabilités phrGquM n'en* put 
encore ta plus faune des Sciences; l';fltologie calculée l'efl 
davantage en ce qu'elle n'a de vrai qu'un million de nombre» 
fans acception d'idées conséquentes. Si Cardan eût vécu de 
nos terr.i Mous aurions un livre de moins , celui de fes Apho. 
ri fines Aftrologiqucs; on ne le lit plus; or un fivre devenu inu- 
tile <a on befoin de moins, & conclut prefque toujours es 
laveur de ceux qui (ont parvenus a s'en piller. 

I V. 

L'Arithmétique a paru exiger une féconde époque qui Irompnït 
de la première, Leibnitt, cet homme favanl, donna une nou- 
velle rnétoïde de compter, qui après la création devoit im- 
porter le plus à l'humanité. L'habitude qui nons a rends 
les chifres arabrs familiers cmp. choit que nous nous accomo- 
daŒons d'innovation quelconque & que cette nouvelle méthode 
prît même chci le Phi Jofophe. Elle embarraffe d'atlleur» dam 
de loags calculs, fie, ne prefentantà l'efpiïi que deux fortes 
de caractères , elle exige une application trop tendue à la 



«pielfe notre Scnforwm auroit de la peine à rrfiiler ï-la-lon- 
Rue. Leibniti vnyolt I* homme comme nous nous ffeuronsles ge- 
ans des terres auftral j , prrinds , 6V rapibles des plus rudes 
travaux; it voyoîr fes contemporains tomme dans un mi- 
roir conca-e groffis Se d'une grJndeur au-de-H de ce qu'on 
peut dire; il n'y eur cependant que lui qui dût l'y voir 
le plu* grand du foyer. La Diadique ou le calcul Binaire n'eft 
peut être pas suffi nouveau que Leibniti le croyait lui mè. 
nre. Job. eD parlant à Dieu, dit que fur mille que l'on tom- ■ 
pteroit à la main gauche, on (croit fouvent fort embanalsé 
d'y joindre l'unit:. Job avec tous ft» mius avoit peut-être 
encore celui d'être calculateur. ' 



Sans faire- ]"ïnunr'rat ion de certains ealculr imporlsns danr 
la Sphère des Sciences il en <li un qui pourroit fervir infini- 
nent i i"agrtmcnt de- ceux, qui moins fubimes ne s'attichent 
qu'à des pir(î<-sde détail, que nos Aigles- dédaignent d'aperce- 
voir Bt qu'il nous cèdent. Huddc contemporain de Leibnin 
alfura à ce grand homme d'avoir trouve une ligne analytique 
d" pliyfionomics , parla quelle il rculEÛnit à faire le portrair 
d'un humme connu, par le moyen de l"analyfe ou ce q<ti 
■e rient au m fane par des iquitiuns. algébriques» La pénibi- 
lité n'en eft pas mcorc. v.ible j e'ett une- grande préemption 
P'.ur eioite qu'on en tentera la réuuiie; Leibnin airùte que. 
Hudde avoit fait un portrait pateil; Ceft avoir la pimle d'un 
grand homme qui permet qu'on, aille plus loin, que fa parole,, 
cju'on l'ipprofandirte , qu'on lui falfe honneur- 

On repondra a cla que tout corps pouvant âîre- mesuré" , il 
efl; des règles furei- par lesquelles des. luttâtes quelconques 
peuvent l'être A un cheveu de près-, les ttaits du vifage étant 
ioumrs, aux mfmes loir qui déterminent d'ailleurs la grandeur 
des- infeâes,. des- grains de fable. Se des. parties, d'air lit. 
quutcs, on réujlroit 4 plus forte raifon i dicompefir des lE- 
tes que li nature- fournit presque toutes, à ta même, circonfé- 
rence & 1 I* mime- mefure. 

La variété, des phyfionnrnfes; eft au relie une- Énigme tr*t 
«Oentielle relativement aux reffemblanccs, qui ne peut ÉIre dé- 
Mlue que- par principe de permutation, L» nalure eu a. mis U 
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tffblulicfl Tut nos fiers; hîtiufe que nou» formes il pettïe 
de Elite fur de: objets inccflirriroent prefens 1 dus yeuK nous li- 
tige dam Ii nccellité où roui nous trouvons fouvent de com- 
biner certaines relation* trop (luign, es pour nouj, qu'il impor- 
terait cependant de rapproihc», & aux qud'cs les rapporte 
des Irai» nous eoniuifent très lyUcmat-qucnK ni. fij Tout le 
mande (ail le nombre de ce ruine! permutations poflibles. Le 
vidged'uo hnmme formé (ans monltruolïlc apparente fc [êdui- 
fint iflrt i finit traits, le dénombrement des reflemblances 
mis à autant de parties permutables fe réduira à 40310; de 
farte qu'il [croit 1 cnnfliler je Crois que les mém^i trai's, l*el- 
lipfc des têtes déterminée fans égard au» dimenlinos qu'il ne 
ferort pas impoflibile de fixer, reviendraient a Ile 1 à 40)10. 
retTemb lances. Le doigt duCréatear dérangerait fcul dans ce 
ar.chanifmc intércilant l'induflrieujc travail de l'homme calcula- 
teur, erroné par défaillance & par naittre. 

Cela fe tait , un calcul plus emourtauant fit bien plut curieux 
ferait celui de déterminer des traits quelconques par l'an*. 
Ijrfc ou par des atquatians, qui miles enfemblc produiraient une 
teOemblance que la Stéréométrie mcfurciQii & dtcompolëioit 
ju gré du Gvomette. 

Y ï. 

Parmi les arts inventas pour le plaiffr de l'homme le de/, 
fein nous clt prefque devenu neceflairev II eil uneroulefure 
pour l'imagination. Sans le frein des proportions nui iiLrs 
s'étendraient peut être plus loin; nous arriverions à des de- 
couvertes aux quelles on ne va que tard par le chemin des 
méthodes ordinaires; ce ne ferott cependant que parcourir 
tous les points de vue à f a fais & D'en fixer aucun. Il eft 



<!)Illut dcsKms où des peuples » Uïg noient les grandeurs 

au gtc des pf yliorcm.iï. 

Ht pecudes & agros dmfere arque dedere 

pro facic tujufquc 61 vitibus ingenroque , 

Nam (acres mulium va lu il. Lutta. Lit. %, 

Impfeta in iioftrii hfte tir feriptura dicbus. Quant 
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toB! focite au reife d'imputer fûï 'les. recherches , que de les 
manquer; on ignare Couvent L'étendue dis limites;, tout le me. 
raire entreprend de les partit Se ne nuit pas qu'il en fia. 
blit de nouvelles, celles, de (on tfprir, du quel il ne tonnait 
les bornes qu'en échouant. De là cette ft-ule d'flomincs ordi- 
mirei qui ciojrent avoir tout fait en ne biaifant fur rien.- t'a 
croire au delus de l'homme pour ne pas fe eonnoitre .c'efi 
manquer l'honneur de l'être en eftti mériter d'ùtrehntrune, 
t'eft raétiler d'itte bien au deîui des hommes. 

va. 

L'art du portrait fut longtemps régir J» comme h pierre de 
touche du peintre; aujourdui ce n'eit plus qu'une invention 
curieufe que l'imagination accrédite pour la plus pari du 
temps plus que les relie m niantes ; faute de règles fure s il fera 
encore long-tcmps dans l'en fance ; le progrès qu'il a (ait no 
méritent pas d'être cités; J'hiHoîre en feroir tris courte .• quel- 
quts enjambées de mille en mille ar.i, dont il ne nous icfle 
plus que des triées imaginaires fur un terrain de gravier Se 
de fable. Cet art eft un de ceux qui flattera- 1 le plus l'orgueil 
de nos femb labiés s'il était perieâionnf. Nons tacherions tant 
qu'il fe pourroitde furvivreï nous mêmes après nous être sd- 
aiitts de notre vivant ; qui ne pourroit fe voir re.ivrc dam frs 
proches aimeroit au moins ï laiuér hors de lut des marques de 
ibnexiftence ; on fe con foie roi t de ne plus Sire, pour peu que l'oo 
pût faire afficher qu'un eut été. fi) 

VIII. 

L'art d'embaumer les morts eft un art perdu , depuis que 
nous Tommes nous ntfmef les attifons de notre mémoire s venir, 
l'imprimerie aujoùrd'ui a pris la place des aromates; Mon. ; 
icsquieu pour être mort, n'eflpas moinstuut entier dans les 
f«itî 



(ï) Les hommes, dit Bacon, qui aident leur mt'metre en pla- 
l*nt tes poitrails de leurs amis en certains lieux, uarviiti. 
dioient-ils au même but fi en négligeant leur vifige" 
ils ne (eprcfentoicpi que leurs aclions ou Jeu» btbittf 
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écrits immortel! ; fi j'itoîs Roî, je plicerois fous te dais les 

Miniitre s'jvoueroit le premier homme letre confuhÉ. pu moi,. 
»grès Antonin. 

tioauntair mcrtir & mt£U pirr nui frrtrMr Litilinam.. 

Horace r tenu- pir≤ t! vit dam la mimoitt des grands 
femmes, dans trt réduits des Rois & d:j Philofophrs , to- 
jeurs pour le bonheur des hommes. Il favolt mieux que nous 
l'art i la fois 111HÏ- dangereux que fublime, qui nous garantit 
de l' oubli de noi concitoyens» Cet an ne s'jclieta jamais, 11. 
»erluie- donna mime i Rom: dans les derniers lenis de 
Htron.. 

Une méthode- connue , qui. fans qu'il y eût befjin de- fi- 
lins ni de mérite pour les morts, & qui mené cependant i 
quelque foàweni ne s envers eux ceux qui leur furvivent, c'elt l'art 
du portrait; 01 fe contente a n'c.ïilter qn - en apparence-, & 
Ml homme e II reprefenif; parlant après (1 mort qui ne pmfe. 
n- pas deux paroles de fuite dignes d'être retenues pendant 
fe vie i g.-ns qui n'ont qu'un mcrïie fur parole; beaucoup de 
W'ches- par exemple s'acromoderoient on ne peut mieux de ce- 
moyen, comme de celui de tous qui fait feul legatint de 
leur mémoire» Je n'ai pas entrepris de dire, ce que c'tft que 
•et art ,.que je crois fi ptn éclaircï par ceux qui le proicHt-ni ;. 
fait été comme approcher J'Aiymptote de U ligne Se 11 
■laquer.. 

J'arrive enfin â la feule- méthode quî m'a m'i dans le cis- 
elé toutes ces réflexions, 1 celle qui fe rapporte le moins l 
fc routine ordre! lire des peintres,. Scqui confille 1 faire le por- 
triit d'un homme connu , par des nombres- Toutes lignes e. 
ridâmes , celles du- sifage furtout , ont det rapports connus 
entre elles, que le peintre à portrait doit s'imprimer à lui mi. 
mr; avant de le* tracer fur 11- toilei- I» difficulté n'clt que 
dans, h méthode qui enfeigne à joindre cet rapports les uns- 
auec les: autres . ï. 'es exprimer par des lignes , à en faire u» 
fcot fûts,, qui par des calculs- ni fonoéîprodiufe des. trait* re- 
ieisîdû- conditions, conni-cs.. 



FtguiMM non* fahorâ ht. Baies d'une rte quefroitqie i r*» 
duire à de jufîcs dimenitor-s. Sans entreprenne des calculs J, 
fin Uni, retracez vnuj pour votre anwftrncnr la (île cy.jorhte 
celle d'Alexandre, voy. Fip. I. Du point le plus haut de ce- 
lui du front , p. du point h. & du point l- j'aî tir* à l'aide 
des méthodes ordinaires le point A. du quel point j'ai décrit- 
un cercle pari 4. & i. cela fait, j'ji ni; le diamètre P.. 
séduit à certains degrés de ma perite échelle, qui détermine- 
les lignes parallrics que j'ai tracées fur toute la furface & qui 
fe trouvent marquées, en *. r. r. J. h. marques caraclerifti. 
ques pour ceux qui fe chargent de faire la defcriplion d'une. 
t*ie pareille, ou pour ceux qui en entreprennent la coropcuV 
lion. Pofons que vous ayeï i décrire a votre ami les ligne* 
qu'il faudroit pouc faire la if re N. vous lui en feriei la de. 
fcriplion le eompii à la main & vouï lui marqueriez Icj inter- 
valles par des calculs qui expriment mieua: que des laifoonemenj 
quelconque!, Voyei Fig. II. 

Je crois avoir fait entrevoir que fout l'art conliflant dani 
le dénombrement des traits & de certaines lignes il s'en fini 
que la base de celte méthode n'eil qu'un calcul Ires-connu au- 
jourd'hui, celui des eombcs:Stquela poffibilite des reffemblan 
«i dans ces fortes de portraits eft reconnue par ce que je viens 
de dire. Il ne s'agit que de trouver les lignu qui la donnent; 
«lie du profil fiant la plus lifte à déterminer , on pourroit 
commencer par elle 1 bien approfondir la nature du calcul ou'il 
faudrait pour ce genre de travail. 1 

Les peintres ne manquent plus de règles pour tes dîmenfions 
quelconques i l'optique nous en donne de calculées moins arfées 
a fa.fir que dei Ngnes déterminées. Efl il plus difficile d'indi- 
quer les proportions d'une ligne a l'autre, de la déeompofer 
yar le moyen du compas ou de l'analyfcr, que de trouver le 
foyer dune boule de roetail, «lui des lentilles de verre Je 
fixer un point optique fur une ligne perpendiculaire donnée 
mais indéterminée» ce font 11 des difficultés bien plus réelles 
que celles de fe reprefémer des lignes qu'on n'a qu'a tracer ' 
pour les concevoir. Nous confondons la difficulté des réufEtes 
dans le recherches avec Ptopottbilité de rtuOrr.-tt faut-il d'à"- 1 
Ires preuves des bornes de notre efptit, examinons nous nm.c 



le notre efptit 

. . i de nos e 
pu éerit par un 



_ __ s n'en manquerons jamais. Le livre le plus 
vra. feroit celui de nos eneuH/encotefaudioÏM'], qu'il ne fût 



I 



X 

Le peu d'.itililf qui «vient aux calculateurs de génie decer- 
laincs découvertes qui ne foui point relaiives au (ivoir qu'il» 
ont piii fur su» ii 'approfondir . fait que nous nt pouvons piï 
nous promettre a'ivai des. eor.jecïures lare* dam toutes ict 
Sciences imaginables. Le Géomètre Te borne à ne relier que 
Oeomîtte & craint d'empiler fur l'Aftranonic , qui toofuite 
l'opticien, qui, comme le Géomètre, le croit fur parole 
«juand il s'agit du tour) des étoiles oefervée* fur tour à l'aide 
des in ffrumens , que l'opticien croit avoir inventés à lui feul : il 
f i un enchaînement confiant entre les idi.es Se iti chofci; la 
chaîne eft longue; l'art de l'epinglier fuppofc celui des mines, 
celui «e tiret le fil d'arfeh»! , celui de le blanchir, celai d'eu- 
fsirc de* épingles. 



L'inaÏTfe i remploie l'aSroiogîe ; le fiox a fiit phte i l'£. 
vidence ; on ne favori pas alors J'ufage qu'il y eut 1 faire de 
ce que Je calcul a 4c fub:'ime aujourd'hui. 1rs SteJateuts. de l'A. 
Urologie judiciaire ivoienr des loix adoptées par l'Anaiyfe qui 
peu fartes pour l'Alirotogie l'etoient pour 1rs Mathématique* 
sublimes que lei Bernoulli, les Icibnire &le* Newtons ont fit 
revendiquer. Il eft peu! cire dangereux de renvoyer le Li- 
âaur au» livre* qui traitent des erreurs pour l'avenir * non* 
tenom encore an faux par des prnehan* d'illufion qui fatit- 
font Couvent plus, que le vrai ; je ne crains pu cependant 
qu'au* thèmes des Cardans, des pelii* Alberts, du Grand 
g vous voulez, on ne préfère no* calculs raifonn e>i le fa ux 
de certaines vidons dites Mathématiques difpareit fous la 
colin des maîtres qui r.ous éclairent, l'horreur du faux **in- 
inue dans l'efprit de leur* difciple* ,- on croit bientôt ans 
Veritct quand on fe persuade qu'il en eft d'infaillibles; m 
en conduit au moins l'étendue & lu borecs. 
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XII. 

ti MetoD"fcopis on' la Science Je préfagîr .l'avenir parles 
Irait! du Vifagr que.que frivole qu'elle paroiffe. pour l'applica- 
tion que l'on en bit aux pronoft.es, la Metopufc ^c d s- je nous 
fourniro ; t peul Être des règles cji pous iclii-erotent fur la li- 
gne analytique, qui fait le fujei ue ces r.fl. xroojj les règles de 
cette paitie de J'Aflrologie coiililliot for loui a mefurei & à 
joindre lei lignes du vifage par les rapports d'un trait 1 l'autre, 
qui décompofits fe retrouvent à dts marques ta ricV'r ifVques à 
l'aide des dtfcriptions & lu crmfis. Si d'un art abandonné , on 
cherchait avec impariiaiiiû la .a Ion de fun di chtt on le recla- 

Supposons d'abord que l'on foîl convenu qu'il y eût fept 
l'/nes au front, quatre longues qui paflant de la tempe droite 
à la giuche fe croil'ent ai-cc trois autres lignes au deffus des yeux 
fe du pfx{ la première de tes ligecs Jur le front on l'appel* 
leroit ligne de Saturne , la féconde ligne de Jupiter, la (roi- 
fietne Jigne de Mus &c. Chacune de ets hgnis fubdivifée en 
autant de patlics qur ['■ il froit convenu fe nenotemit par del 
points Aftrokrg'qucs. Voyei fur cela les livres qui traitent de la 
Chy romani k; il faudroil iranirrire pour affermir ma ihcfej je fui* 
ne parifleuxii li je n'txlrais pas c'tft que je hais lis citations. 
Il fuIEt que l'on conçoive que toutes ces lignes peuvent t'ire 
jointes ou dénombrées. Chaque ligne fe retrouve au nom qu'on 
a feu lui donner, que les profonds phyfior.onjiltcs mefurent 
Couvent- fans. .voir. Il ne feroit petit i;re pas inconcevable que 
qui entreprendroir un dicliunnaire des pliylionomiVs ne ri-un", i; 
te feroit au demeurant un livre de plut au pioites de la ligne 
Analytique qui faciliter oit les calculs des r e lie iiibii nets ; Livre 

Utile au peintre & fur tout au Phiiofupue. 

- ■ . - : OT- ■ t'i 

, Un berger que l'amour avoït rendu espretff fit/aire le 
portrait de' fa maïtreffe; & comme cite {toit ablcnte il dît an 
peintre, qu'il n'eât qu'à peindre le vi'faac blanc comme la neige, 
les levr-s de la couleur du plus beau corail, Ira dents lui. 

famés comme les petits; que de plus il eût à nuancer avec tout 
S tut 



tut polîble les eoit'euri des roTes fur In tours de 11 belle , 
dont les y-ux étoient des étoiles , les fournis deux arcs d'ébe. 
Ht, le froni une. glace polie, les cheveux dorci & carefTanti 
les deux globes, qui devenoiem pour l'extravagant berger le 
ciel & ta" terre. Une tête pareille étoil fans doute dirEcilq 
a rendre Car tout fans le dïitionnairc des reflemblinces. OJ 

XIV. 

Il efl d'autres façons de produire des figures par l'affem. 
hlage des chiffres j je fuis cependant fort éloigné de croire 
(ju'elles puiflent fervir à faciliter l"analyfe de notre courbe : un 
Arithméticien trouva ainlr les armes de la Ville de Ham- 
bourg par des figures géométriques: des profils à l'ombre 
d'une bougre, à l'aide du crayon, fur du papier noir, mené, 
foient peut être aux reflemblinces, fur tout au dénombrement 
des traits, par la facilité ^B'il y auroit à les joindre, ou à les 
décompofer , en les coupant , nu en les ripctiflant par. le mo- 
yen du Pantographe: tout confilleroit de traiter les reflem- 
blances ï fond , pour les rendre immanquables. Quelques fritolef 
que paroi D'en t mutes ces méthodes à coté de certaines xqua. 
lions plusférieufes, elles contribuent peut tire à confluer 11 pof. 
fibilité decei te ligne que Huddc imagina, que Leibnilz annonça, St 
que VVolf eûtfouhaite approfondie & accrediiéede fon vivant. 
Le même Hudde avait entrepris fon propre portrait. %. E. dît 
qu'il a rculfi; mais le portrait n'ayant pas paru il elt douteux qu'il 
e*<11e. Pour -. 



(i) On ell trompé Ston aimëà l'être en regardant un Cru. 
cifix de bronte fur ui fond de velours bleu qui imite 
parfaitement le relief. M. ROLSNO DE J.A .PORTB , 
auteur de ce tableau , a un art fingulier pour en impolër 
aux yeux dans la prJ Tentation de fis bas-reliefs; on 4 
mis pareillement avec raifun au rang des fculpiures un 
bas-relief dont le fujet eft une inonlon fuie par des en ans, 
que l'on c toi rot t- fculptés, tant les figures |bm faiilauteia 
arrondies, Si hors du tableau. Ce Maure a. la Magie de 
fon art: il a peint avec tant de vérité des fleurs & Jet 
fruits que l'on eit tenté d'y porter la main. 11 l'aitauifi 
très-bien le portrait- 



Pour terminer avec uns forte de fiiccei tout ce que je vien» 
de dire fur telle ligne proileinitf j/ie , je eriis devoir recom- 
mander aux curieux un livre abilrait traduit de l'anglais, in* 
titillé l'Aailyfï du Beau, oour fervir à fixer l'idée inJcciTe 
duGout. par Hogjrth.3tc.Cet ouvrage elt fait pour prouver 
qu'il exilîe un contour dont la courbure peut eue dciermi* 
née, & que l'rxillence de celte ligne ou de ce contour conltiiue la 
beauté , ou les frites ou 11 laideur d'un objet ; Cette ligne 
fit félon lui la ligne ondoyante, la ligne droite carafleriferoït 
la laideur & les imperfections. 

C'ell le livre le plus ingénieux que l'aie 'u fur de) idéei 
itnpoulbles 1 résilier; fon épigraphe eft la ligne HiGnie; le mien 
nVft que le contour d'une tète, que des Mairrti aprïï moi 
ci riétcri feront Sr animeront peut être. 

Pbiloltrate dans une de f« allégories intitulées lesfa'yrej, parle 
d'un jeune enfant endormi que des faunes entourent , admirent 
& convoitent, Differens geftes annoncent leur paillon: un de 
ces (îlvains enlevé des dt.igrs du petit amour le chalumeau qu'if 
lienr; il leconlid.-ie; il le porte i la bouche; il en fuce l'embouchure 
humide encore de la chiite hateine de l'entait j il forme de 
fons rompusmais couverls ; l'inflrument échappe des mains du 
fatyre; l'enfant fourit i» Faunus pleure. On peindra le chalumeiu , 
l'enfant ririttnlil cette douce haleine qui enlumine le fatyre n« 
peut 1= rendre; en nel» peindra jamais. 




METHODE DE VOIR 

PAR LES NARINES 

A L'USAGE DE CEUX Q.UI NE 
VOYENT PAS PAR LES YEUX. 

SECOND MEMOIRE 

Sur des yeux d'approche. 



Sie titwim tuui eampii tnuits Alùt 

Cor coati"" **rh\ btminum vtgilif vlttnt , Aufonîus. 



lloittfaru yeux p troït d'abord împofîible: lifra 
I & le ridicule en difparoitra aux yeux àct 
sveugffs riiÉires, aux quels j'appelle à leur pro- 
1 fil Ht à ma gloire. 
■ Tout Phyficien connoît l'oeil «lificicl de VVolf, je mu 
«Jifpenfe de Je transcrire; le livre de ce Phrlofophe e il enire les 
mains de loul te monde; quand nos aveugles le liront ils Ibu. 
hiireront que tous [es aveugles le Iilenr. Onduir 1 M. le 
Cal l'invention d'un oril artificiel pour les myopes. Voyet pag. 
ajj. iraiti des fens. 

■ D'après ces deux méthodes une iroifieme en feroit peut Etre 
Je refultat, s'il nous éloit permis d'aller plus loin que n'ont 
étl le Cal fit VVolf: risquons-le ; il n'fft permis deihouer 
que fur les liâtes des grands hommes ; analyfons anfli btié-ve. 
enenl qu'il fe pourra les parties de l'œil 3c voyant par nui. 
f tus auûî Jojb que nouf pou.rroP.Sj 
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Si après avoir levé le derrière de II tunique cornée de l'œil 
d'un bœuf, an enoofe au d:nni an nbjrf lu niritun , une chan- 
deWe pir exemple, l'image des cet objet fe peint fur li ifiîne: 
e'eft là l'oeil lïmolement comme organe de U vûe, l'humeur 
aqueufe, lecrilhllin, l'uve, la' «liée, &"Ia relise, en 

eonfliiue'nr la viÏÏbn. ■ ~ ' - - -1 l 

La rétine n'eft proprement que l'eitpinlïon du nerf optî- 
qne dont lesfiïamens lapiuenl le fnnrl de r«i); elle reçoit l'im. 
preiBon de I) lumière 8t la transmet au cerveau, où le nerf 
optiq.ic cri immédiatement attaché, & qui fi on rnrv ufl le met» 
yen d'mfinuer les obj is par un autre conduit .que l'orbite fê- 
laient l'office de l'oeil. Voyri Acephïies, Anatephaie, &c, 

le tube d'une chambte obfcure fait absolument les fonction» 
de l'œil entant qu'organe qui :ranfinel les obieis. fur ia réti. 
ne, & de Jl au nerf optique qui tient au cerveau; Ce feroit un 
tube pareil proportionné aux parties de l'œil qu'il faudrait pour 1» 
réuifitc de ce problème qui devient i rien fuis une main lu- 
bile qui en fâche faire une heureufe application. 

Smitius dans fes mélanges de médecine Si plulîeurs de Tes 
Contemporains paHerrt d'un Aeephtle d'un* elpeee ii Gogolfere. 
qt'il m'en feroit presque croire l'exiflence iuk Terres Aullrales, 
fi je n'étois convaincu, que S. Augnllin qui dtt en avoir vu, 
n'eut rnal été interprété; cet aveugle de Smétius t toi: un jeu. 
ne homme qui par une chute rnalhenreofe s'était poche l'oeil 
droit en tombant fur un bois pointu qui lui frieaffi le ne» Se 
cniiinmagea l'antre œil rie Chirurgien qni le- nattait l'avoir tcU 
lcment négligé, que défefperant de lui rétablir la vue il tra- 
vailla ail contraire! lui fermer tes yeux (ont à fii(; au bout 
d'un certain terni le même garçon aveugle couché fur un nit 
i'aperfut qu'il vojoil au travers le m-i le jour te les fleuis > 
il t'alluroit fouvent du mÈme phénomène avant d'en parlera 
Oc s'bibiiuoit tellement a voir tout ce quiéioit fous lui par 
les narines, qu'il réulfiilbit en renverfant la tête de lire un ca- 
iiiflere allet menu dans la ooiition dans la quelle nous lirons; 
il vofoit déjà pendant lix ans lorfque le Livre de Sméiiuï 
parût, & il continuoit à ne voir que mieux par l'habitude, 
qu'il sVtoil acqmfe à ne conte noier les objets qu'en un (li- 
ée degrés de. lumière au quel - nous n'atteignuns que 
laremeui Se qu'un pincliement de tête proportionnel lui pro» 
curait loujauti. Je lai Se- aux Aigles ûe nut jours, au peu 



tfAitnomiftfj experts le foin de déterminer lî le renverfe- 
n cm de la tile du jeune homme n'ajouloit peut être pu 
à la perfeclion de la vue ; anricipons fur tes lumières de 
«s grands hommes, analyfons au rffque de llïtre lùs nue 
pir les ignorans; nous nous menons par là au taux de bien 
des Lecteurs, au nôtre mime.- M eft autant d'ignorins qui 
jugent qu'il en eft qui écrivent, 

les objet! Te peignent tomme nous venons de dire for 
la rétine, la communication, du nei à ectre rf line (H em- 
pêchée par le pont de Varolc qui tient au crâne; par !-i 
chute que ie jeune homme av oit faire, il s'élort II- jk l'oeil, 
& percé le haut du nez ; le pieu pointu pouvoir en même 
rems avoir fart un. trou au travers de l'ail, & ouvert par 
là un pillage inconnu à la lumière. Il eft par configurât 
trÈi.concevable comment notre aveugle pouvoir diflinguer 
les objels par un autre canal que celui de l'orbite il fal- 
loir pour cela une chute andî beureufe que celle du jeun; 
homme; une ppe'ration réfléchie eut Hé meilleure li nous ne 
duiTîons pas toutes nos connoilEincej au hazard. Se fi avant 
qu'un autre fe wffSr le nez pour voir, on eût fû qu'on n'a. 
voit qu'a le percer fit à proportionner l'ouverture a l'é- 
pailfeur du faifleau qu'il faudroit pour potier la lumière 
cd entier jusqu'au revers de .la rétine. 

De tout ce que nous venons de dire r| en refulleroît un 
corollaire tout Cmplc: fans effrayer pei/onnc, pour que mon 
idée ré h (Me fin j risque de chùie aucune , il faudroit que l'on 
parvint jusqu'à la rélinr par les coins des deux orbites entre 
■le nez & J'eril, qu'on empêchât fur tout les ouvertures à fe 
renfermer & l'œil prefli à fortir de fa pofition. 

Quand une fois les creux feroient faits, pour ne pis Cire 
réduit à voir par les narines comme le jeune homme de 
Smérius, au de tenverfer tout à fait la tete, on y infînueroit 
Ici tubeï à peu pies comme ceux d'une chanbre obfcure 
ordinaire, qui par quelque arlifle adroit autant qu'expert 
pourroieot ftte réduits à re'le forme, ou à telle grandeur 
qu'il feroil nectflàire. Le plus difficile feroit de rencourrer 
Un chirurgien ilTez verfé eu optique pour trouver la jufle 
dirlince de l'œil polliche, à la ruine de l'œil malade, L'im. 
perfection des imlrumens mus arréteroit , je l'avoue, vû le 
peu d'éloigneineni de h tétine aux tubes ; cette dînante une 
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fuis trouvie le font feroït d'appliquer deux lorenetles entre) 
les Jeux paupières; cela feroir horrible , aux feux délicats 
d'une tenvnc du b.'lair, qui (iréfôT«rofl deux orbirtj bi.n ton- 

nettes attKh'ct au 'deflus du nez, V. Fig. d * " 

L:s commence nens de rius Ici irrs font imparb'd ît ru. 
des, l'ufige nous les rend aifés, le génie 1rs perf clionne. 
Celui qui ontlruiroir une lune lit qui rouchtruii aux' nerf* 
optique* piin'i l'un à l'autre au cerveau au haut du nez, 
telui, dii je , qui par ce moyen rtptcfcnrcroil les ubjcia 
fur 11 réline en minière inverfe, feroil ' te génie que l'ùU 
cherche qur n'eft pu introuvable. Il ne s'agirolr qui de mer. 
tre en périt ce qui te voit en grand aux effeit connus de 1* 
ehimbre oblctfre ordinaire. 

Faire voir avec del frtl» artifiei-ls n'eft pli plus par», 
doxe qiie de prouv-r qu'avec des y'-:,x bien organilï» on 
puilTe ne irert voir du tout .- l'cm? chement qui le trouve 
foit dins les objets, fuit dans le; ciuf-î intermédiaires de la 
»ut oceafijnne fonvL'nr te phénomène ; on voit 1rs effets le* 
plus fingulierl en (ait de cela ,- la faculté *! (utile ne conlîfte pis 
uniquement dans une pirfaite nrsanilatiin despartie* de l'oeil, 
nais encore dïnï -le cerveiu fur Icquci les nirft optiques a g if. 
fent te opèrent: ta vu* eoinmr nos idées- duit être con- 
nue avant d'èire exprimée, le cerveau en ett le -vhicule 
le la rétine l'organe fecondaire. 

Celte méthode (ondée fur la ftinf phflique eft bien dif- 
férente de celle que Borrjr Se pluGrurt Hb irlataoï spiel 
loi ont ancienne du nom de prodige. Comme ' e Livre 
«le Kjrrj> que Biyle a dépeint ce qu'il éroit , efr raie \ 
Trouver j'en copierai le panade du rtiabliOeui-ar de la vufi 
J'ai, ( dit l'Auteur) fait ferrer t'ait d'un infant avei >» 
fiitftm , J'tM ai fait fa'tir l'humeur iqaeufe , fa-l ittit dr- 
venu 3 rira ; au imyen d'uni effraie que je prép are avet dan 
pr dt -ait , «>• que j'applique far l'ail. Il z>clt [t renflait 
4t fort t'a d beara & rtvtnoit à la vat tiame ti.dnaat 
9— f* " fi" Urp 

Cet ttttage pompeux d'une txpenenee frivole indique bien 
Ion Charfatin, que le hizird plus que des notions r.ii tonnées 
accréditèrent danl le monde. On peut fe convaincre j .urnel- 
leinew par f« jeu* que l'opération de Borrj n'eft qae Char- 
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Ijtansrîe; porter l'oeil d'une cheval, d'une o'e , on de [cl 
antre animal, prelTei-cn toute l'eau qui pem en fortir , 
appliquez drll'ui un linge mouillé d'eau de rofe ou finale- 
ment d'eau tiède, & loin de courir les rifques .Titre frappe de 
let foudre Chjrmique quelconque ou verra reprendre l'ccil 
& l'on fe convaincra de la faulTeté du tour du fameux Char- 
latan. Le CritUIlin n'étant point dérangé dans l'ccil de l'en, 
fini, l'air le remplilîoit en peu de rems d'humeurs aqueufes, 
le renfloit Se le rendait en état de voir- 5ms même qu'on y 
ïût appliqué telle liqueur reltauraute quelconque l'opération jeuf. 
fiflbit de mime. Ce Boiry palfoil pour Je meilleur Operateur 
de fon teins, il n'y ivoii cependant de fur dans fou art que 
l'art de rendre aveuglas ceux même qui S'y fiaient . Il n'eli 
point au demeurant impolfiiils de rétablir l'humeur vmée de 
l'œil par des drugues, il eil douteux cependant que l'on ré- 
uffirïe quand la playc eft trop forte, & que le Criltallin s'clt 
écoule par maladie. 

Reveniins.en a noire œil artificiel ; j'ofe fans oflenlation lui 
donner ce titre; h manière de le placer n'ell pa) praticable 
à tous égards; il faudroit que la r. line ne fût pas lésée, que 
I intérieur de la tSte fui fain & le» nerfs optiques fins de. 
faut & entier) ; fans quoi cette expériencene peut avoir lieu, fur. 
tout quand c'tfl par la » ou le ferai ne ou par des maladies ap- 
prochantes qui relâchent, que l'œil eft hors de toute pro for- 
ment tel que le tourniquet, mais moins fenlïble qui reteniroit, 
!c qui rendrnit au nerf fon élaliieite primitive. 
, S 8 ? 1 " 1 l . on e,t à la fin de fa courfe les écarts font permis; 
* e " . le ' ]e " de fiire mention de quelques per/onnages qni 
voyoïent autrement que nous. Il cil des gens qui voyenr 
double, l'humeur vitrée de l'oeil dérangée par de fortes con- 
tuboRS, nu par des maladies qui percent la membrane qui 
Ttnkrme celte humeur en qucllion , les rayons alors devien- 
nent divergens Se réprefentent Ici objeéls doubles fur U 
rame, d'un autre fens que nous I» voyons; un dérange- 
Homene nerf optique opéreroit le m:me phé- 

PilM dan. f„n cour) de Peinture psg. St9 , parle d'un mo- 

poiitatis^ffcmbUm; il ™ parle eu twukfci-«ii du motn. 

C il 



il n us érlaire de Ci peu qu'il ne vaut pus II prine de voir ; 
cela n'cnipéthe pis que 11 même h'flnirc rappariée par 
J'autrrs, (■> t Irîs. remarquable; cela nrt.uveroit contre crue 
qui s'rffircrnr â nier qu'un fti«i puilfe rempiarer l'iuire. Le 
plu; d'ffkï'e rtt de foire diftinguet 1rs Ci.uleiin lu toucher. 
Je conviens qu'un aveugle en nil'nnermt mil; ma i par. 
l'hypothefe que nous pu focs , un homme qui eonnoitroit Jei 
différente! nrjdaiiùns de l'é belle des tons dms kl couleurs, 
iroit fn s tonircdit plus loin qu'un Peintre qui pcinfltoit de 
nuit, ou dans un faux jour. L- peintre de Piles 11e diftin- 
g«oii que le roli ; Si le contracte du poli du plus oa 

fini nombre que l'inginieiife Lettre fur les lueuRles i l'ufige 
de ceux qui « yent renferme ptèfquc ions; il y cil parlé do 
(mieux ProfelTtur Saunderlon , de l'aveugle de Chefelden tcc. 

C'eli rendre un ftrvice à mes Leclcui» de ne p.. s rrinferire 
ce que Diderot en dit; je veux le p'us que je pua ne 
préfet) ter que mes idées 1 ceux qui «liront; je ne me tar- 
gue jimaii du clinquitil de mes Maiitcs- )e me fouvicni 
que VVolf dans fa munie parle de VValtis Profeiieur cm 
Thiologie à l'Univetfité d'Oxfort , qui en pr.feneed'on étrao. 
ger vojageur aïoil réulli de quarrer de mémoire dans, l'uofcu- 
liti un nombre propnlê immenfc ; cela ne me lurprend pal 
plus que de voir des femmes intentes ï leur ménage calculer 
les plut grands produits, de ici;, fuis encre ni crayon; M 
ii'eft au demeurant qu'une affaire de mémoire , autant du tcf. 
fort de l'aveugle que de beaucoup de nos commères. 

Je ne feroil pis plus futpri* de voir marquer la piété ia 
mat aux échecs ï un aveugle que de le toit jouer fins po' ni 
du tout.' effort de mémoire, du quel nos Philidors U ni 
j ucuts d'vkhrci fe targuent comme d'un ptodijtc, qui au fic- 
elé palTé e«il pu ici accréditer , dans un terni dû on était 
encore grand puur être le (rul dans un payt qui fciit com. 
biner. L'habiiudt nom ai d à toui faire; ou apprendrait , fi 
on le vouliiit, i écrire à un aveugle, à fe palier même de 
ïoir pour peu que l'on pût lui faire ripjotter avec éloquence 
ce que d'autre» vnyrnt , lans pouvoir l'expliquer. 

Mr. de Srnnetre parle des couleiM mi-UX que le paiflit 
teiotiuiu; il slt au lcc;uilc, y critique i» gcltti def Acicura, 



leur rouge, leur fiihilleniem Se leur air; il étend Ici 
vues jusqti'jux loges . & le trompe rarement lur les pciniurtï 
qu'elles renf nreni. T.'Ui fe fait; l'impullible de noi tems 
n'eil plu! qu'jpparrnt depu! que [nul s'Jpptofi.ndir. 

Dans le Journal des Savants i < jj, il efi r*poot!é un fait d'un 
bumme qui voyait li nuil pour s'être bit fie l'œil avec la 
Coided'un luth qui avnit csPee ; après s'être fervi pendant quel. 
qurs jiuu, de remèdes rafraichillans qu'on lui donnoit pour 
friùivti fun oeil d'inflammation , il fe trouva tout 1 coup 
y voir allez clair m milieu des tenébris pour difeerner tout 
les objtfls, Se lire toutes fortel de uraâereii « fymptome 
dura prndint pIuÊems jours, ou pour mieux dire, pendant 
plufieurj nuilS, pendant les quelle» il n'y voyoit rien que 
de l'œil malade; il ne pouvoil fupponcr 11 clarté de la 
chandelle, & beaucoup moiis celle du foie il. Cet homme, 
comme tous voyti , dit Mr. le Cat, aroit fort œil de jour 
li (on oei I de nuit ; il continuel nous en donner la raifon; 
l'inflammation de l'œil malade l'avoit rendu alfci fenfible pour 
Aire aulS ébranlé par les foib'es images de la lumière no. 
flurne que l'œil fiin l'itoit par le( images du jour. 

1>* rufnns de Mr. le Cal font admirables; je voudroil 

remplacer le dtfiut des fens par un autre; l'Auteur des fem 
en éioit feul eapable. Malgré Mr. le Cat au relie je oc 
trouve pat plus merveilleux qu'un homme puilfe voir de nuit 
que de (avoir que les chats y voient de même. L'œil du 
Biuficien éloit devenu comme ['ce I du hibou qui Ce rclufe 
■u jour , & qui par l'aptitude qu'il l'etoil fait, s'était appris i 
concentrer les rayons , St à ralTembler la lumiéie dans le creux 
de l'œil. Nous «oyons au relie qu'il n'elt pas impollïble 
d'éclairer au centuple un lieu quelconque avec peu de lu. 
miére , pourquoi ce mcchanifme ne fe pratiqu croit- il pas dani 
la chambre noire de l'œil , II nous nous habiluiflïons 1 nous le 
rendre familier, 2 l'Étudier, i faite Couvent des eflais qui 
nous le rendirent neceflairc. Tenons nous-en fur cela a i'ha- 
biiudc, ce n'eft pas le fcul prodige qu'elle ait occafiotinf , 

furtout à l'aide de l'aiffe du génie, - 

Me voici i la fin de mes remarques ; Ici aveugles m'en 
loueront fi ir.on projed reuitïl ; û j'échoue il eft au moins cen 
folant pou ceux qui me liront de trouver dam le»r eteité 

MC- 
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cctiaint mouvins qui les confole , ou qo'i puifTent chei eu* 
remplacer la vue que je n'ii pu leur donner. Je comme n- 
ce par tratsferire un pifTipe entier du traite dei feus , pour 
établir un Gttëme apparent. 

Vnt Srnfathn capable de l'élever jujqu'à la parete" mirait 
juiau'm fublime Mitaphyhque , monter,,, un titrt i fin dan, 
le Livre far le, fer,, , mail le «.rnbr. de, homme, fan, pi. 
imitt, iSl J! {eut que par ilf/ttntt p,»r le grand nmi» 
i, {Me, *•«/ h,ffir*n, aux mull^em le far, tapplieaer i 
ç. (en, i. „ ,« ma, .« fanion, dtre «"«M«rM. 

Sans cire un de ces iritlhgtns que M. le Cat nous fou. 
baiie, je crois pouvoir communiquer à mes Leéteurs mea 
idées fur un genre de vifion lout particulier. Cardan Phi- 
lofophe fou , comme il fetuit peut être pirmti de l'être, dit 
qu'rntre les quatre n.crvcilles , ers çutllu Dieu I'avoit 
doué , la féconde froit qu'il «oyoit ablolumenl tout ce qu'il 
vouloir, pal d'imagination mais dis yt-ux; que cette façon 
de voir s'cloit perdue chei lui avée l'âge & les occupa* 
lions , en forte qu'il ne voyotlj plus aulîi fouvent qu'il le dé- 
èroit, ni aulli long tems, ni auilî par/aitrment ; mais quand 
Il «nyoîl comme il It croyoit , il voyoit eftrriiTement 
des villes entières, des mondes, & tout ce qui le fiitait fur 
terre, tomme s'il éioit prêtent ; il attribue ente qualité qui 
tient du prodige plus 1 une parfaite oigamfaiion de l'ail, 
& i une fi m- [Te peu ordinaire dr la vue, qu'à l'cXMfe , ou i 
une imagination échauffée. Cardan, Varietéi, dam j* vie iirttt 
far-, la, mtmr. 

Cardan aux yeux du Philofophe n'eft peut être pas auffi 
«travagalK. que le telle des hommes le pou rroll croire; fs 
fa(on de «if* que les aveugles fuituut pratiqueruient aves 
lucres û elle «oit mife en art, n'eft en venté pas, à 
lejetter; je n'oferou'y, luuchcr. J'at ma réputation d'Auteui 
à ménager; n'eH pas Fhiioforhe qui veut- (ij 

}e me borne donc » dire. en pallant, qu'un aveugle qui 
raonteroil fou imagination au point à fe leptefenter les cho- 
fe s . 



(i) Milord Bolïr.gbrok* difoit qu'un homme d'arfjires pou- 
*oit parler Fbilofophie , o.aij qu'il n'ippmttniît qu'à un 
hunimc Uni affaires s'êtie pbiluiopiic. 



fe» comtre i' - -t. '•• : ; • l'aveugle ni Je 
Cheic-Ctn qui le Kfuloil 1 l'opiialion qyi dtvou lui ten- 
iit I* vue, il ne la défitoit plus. Nos Chaieaux en £f> 
pagne à nous tjji voyons, ne fc donneraient fuu«tnt pu 
pour une future. Il cft des Rot qui en fent, qu'ils pie. 
fi reot à leuu tréloi), au ibrfine , à ieuis pla'fui ; un Roi 
pneil devenu aveue e fngit s'il ivult des ex aies fréquen- 
tes J'hoirme le p'js hruttux de la [trie. Si qui n'elt pif 
inirouvaoïc. F/aur l'utilité de l'ait de s'.xialîer pu printi. 
pes, il faudiou que quelques clair.viyans ir:neiti en oru. 
tir les itéra que ncu» foutriOent leaveuglts, Si ceux qui 
par li ptirjuon o'un Cens liasiilleioienl i s'en pifle-. 

Sans tous CM I ''ans n riaphyfiques , oil peu d'à». ujîJes fa. 
lent l'elttri , dOM>uns pi.i i le bien de cru» aux quels 11 
£.; ■:. a f»f(iné l'eipin Si interdit le une . .1. ■■ 

de d« fe cor.fclrr pir l> moijle, du mineur d'ine aveugle, 
0 tto efl un que d' ttie pn.e de voir m Ile obwt detefla. 
r ■•- Quelle eirrur a un aveugle de fe eit,>ce un homme 
inutile à la fnriett qu'il ne voit pas, & qui le nourrit; 
qu'il s'ertiniC allez pour faire ufage de fes autres fent , 
funout de eeïui du ruuther (1; qui ef) plus à la dtf. 
pofition. Qu'il fafle de lui /cul fa feule étude; qu'il line 
«ci riflexiors au profit de fun tire j qu'il mute de l'ardre 
dans Kl idùet, & qu'il les luive; c'rfl peut iire à l'a. 
?eugle que certaines dtcouverlci (croient refervtes fi les 



(s) Les fens font dieeveurs; cela fe dira encore longtemi, 
lai.s qu'il foit prouvé pour tela qu'ils le foieni itjd- 
leucnis luiither. entre le prenutr doigt & le doigt du 
milieu croilé une boule de cire ou de liegc polée fur 
Une afl'ttteou une table. Faites-la tourner entre lesdoig'S 
Si vous crnirei en toucher deux a la his.Emilf Tomi 
* , ff Routfeiu en déduit de là la défaillance d: 
nos ff 1 1. ]l piul n'avoir pas tort; mais G nos fins no S 
tton |>oient autl' dicidemmsnt qu'il nous le ptroit, l'ha- 
fciiude les ledieiittoil; or la boule fuus Ici Joigtl lunciiee 
jmul la vingtième fois paruit double comiue à la première, les 
(cr.s font donc n'oins ttompcuii qu'on ne cioit, ou l'ha.- 
bilade qui Ici doniiix i'eit pl u i qu'^o ne. pciiic. 



DigiiizsO By Google 



«voijdi'î ttfltcntfnîenl »n lieu Je river', certaine» t'a» 
dis fembîcni ftulrl erre du trlTurts de ceux qui privé* 
de li vue font n oins diflraiti par lu obj ils r-zieti'uri 
& plus inlenffj aux occuperions qu'il) entreprennent ; relie (croit 
l'é'ude des 1 hyliciwiiues, celle drs thèmes celtitis, celle d« 
juger p:r lis plus de la main de l'ige, de li beauté , & 
peut êire du inclinations d.5 hommes; l'aveugle TyrhetÎJi 
pridlfoit l'avcnir,Sc combrnoit les evenrmrns qui même par 
le; gaietrts qu'on lui iifoil fc Irouvoienl vrais 1 hlïïic ces 
p.iJ.Cliuns. 

Dans le rems où In grandi brouillards à Paris empéchoienr 
Ici palTanSde ne pas fc ncuircr & de voir , les quinte vingt) 
qui connouToienr la topographie de Parts mieux que Ju. 
lien qui l'a gravie, menaient cruJi qui vr yoicnr , ek on 
payoit jusqu'à dix Louis des aveugles, pour Être conduit 
dans les rues en plein midi. L'aveugle qui penfe n'eft ea 
vérité pas i plaindre; admijé des mortels, s'il înflruir le 
monde dans Ta récité, il le lurprendn; il lui fera utile BC 
jouira du plus grand bonheur de la tene pour un bon Ci- 
toyen, de celui de faire redouter fa mort, Sî de (avoir qu'il 
fera regretté après fa vie. Pour les hommes ordinaires II 
cécité rt'efl point un ma], la focieié y perd peu; ils n'om 
pat moins befoin cependant de fc confoler. Un Prince aveu, 
glc Se cepend>nt fallueux fe confoloit d'avoir un eonducleui 
de plus a ajouter au train de Ton équipage. Tout cft bien 
ou mal d'après le point de vue du quel on l'envifagc. L«i 
objects faiisfont les hommes, ou les affligent ; l'aveugle Phi. 
kfophe fait s'exempter de ["alternative s'il efl fans paflîoni. 

J'auiois pû traduire en entier un mile de Pétrarque fur la 
confolation dans l'infortune, celle de* aveugle» n'y cil point 
nubliée; mais encore une fois je crois devoir renvoyer I* 
teneur clair-voyant au livre entier; il y trouvera des con. 
(binions pour tous les fera; Antipater Philofophe du bon 
terr.s pour confoler une jolie femme de la perte de kl yen* 
la pria de fc fouvenir que l'obfeurité avoit fes agrémens, 
te qu'elle feroit tuai de compter pour riea les phifirs no. 
clurnes. (i) „ Il ■ 



(i> La Comteûe de Moret MaltrelTe d'Henli IV. élanl 
devenue aveugle par accident on il CCI àe»x Vers elo 
lam fur fa «citv, D*m 
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„ I! y auror' tnorns é*c malheureux , l'il ex : rtoîr oins d'amis 
„ Idrolls qui firuflcnt 1rs étourdi! furleur (an. L.i confnla- 
„ rion fondée lur lr raifunnemrnt , fau'c dVfpriif affei tons 
„ puiir fapper loute fcnfibil"* dans l'affliction . cil verbiage: 
„ Cunfufrcr le coeur, le pnndrc par fan foîble, trouver 
„ des rcilourcrs dans l'amour propre, c'eft ce qui feul pr*. 
„ vieni le temps , le confolareur g.néral. Cependant on ne 
„ fc confole de rien plus d flicilement que de la privation d'un 
„ drs fens. Ont mauvaife bon» artarhéej noire cdur.ar.ion , 
„ Corrompt cei amour propre qui nous rendroit heureux, h nous 
„ Ifjvions nom en ftrvir; fit nous ne fommes à plaindre 
que parce que nui préjuges nom empjchenl de nous irjel. 

,, Ire au deflus de nos malheurs. L'aveugle S ». cou. 

„ te nt de fan fort , irouvo it que des yeux , félon l'idée qu'il 
„ avoit delà faculté viluelle, ne nériioienl guère d'être défi. 
,, ris; il melloil le lift au niveau de la vue. Moins dillnit 
„ fes toluriom plus fuiïies, & plus itenduej; femani diffêrem- 
„ ment les chofrj qu'il s'étoii fait expliques , cet aveugle avec 
„ des (enfations plus délicates n'en jugea que mieux, [| menï 
„ (ouvert les plus clnir.voyani dans un chemin qui, de km 
„ aveu, avoit c-chapr-é 1 leurs recherches. Les aveugles ayinr 
,, une Ph.'lofophif i eux, je m'étonne qu'il ne fe trouve pat 
„ quelqu'un d'aSet harJi pour la nfduire en une forint i"»Ité 
„ natique. Ah! le beauLivri peur le fagf ! (ij 

Haut 



B*m l<me»t nef?,, ,b Jm,ri Munit n t t rl i 
Itvil J-»r nli, , ftrftiuMfrl itiii. 



|i) rcxtrin crj pnjftei d'une brochure que je donnai J 
■a. ? fl ' 7 ' ' W Fr.ginens.- Comme ce li- 

ye a n c H poq, entre les mains ne mut k monde n* 
«en «tant lai» que peu d'tMmptaiiw j'ai cru pou roi» 
■n (opter k fit .ge. r 
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Njus voici bien loin du mycroleope acéphale; Je me garde. 
î>i fort de rÉ fumer (oui c: que j'ta dit, fccjue d'aulres 

Contente d'avoir parlé , C'efl un plailir pour qui bavarde ; il 
me relte d'encourjger les Chirurgiens de nos jours, s'ils font 
experts à ne pis s'en tenir aux premières notions pour dé- 
truire les dernières qui ne font pis d'eux; Il Jaloulie mifs 
en fcience, cil d'autant plus étudiée que les gens d'art ont 
intérêt àla meure en pratique; il elt plus important pour 
ccnainci gens qu'il y air des aveugles, fans les quels il f 
autoil bien moins d'ouvrages lumineux & d'Auteurs edair-s. 
Vd/cï Figure III. 



FINE 




OigilizM by Google 



! 



DigriizM Qy Google 



